
LE PRIX COURANT

dans -toute une année et on se demande
souvent où va tout ce poisson..

C'est à peine si un train part de cette
ville sans emporter un chargement de
poisson frais. Les facilités de diétribu-
tion se sont augmentées en. même temps
que la production et la demande, et le
poisson est transporté dans toutes les
villes à l'est du fleuve Mississipi et au
nord du Potomac et de l'Ohio; une par-
tie en est même distribuée à des distan-
ces plus grandes, mais c'est sur le terri-
toire mentionné que se fait la 'plus impor-
tante distribution. -Le transport du pois-
son dans la glace a donné un grand es-
sor à l'industrie. * '

Quand Il fut parlé pour la première
fois de cette Innovation, les pêcheurs
-oussèrent les -hauts cris. Emballer leur
poisson dans de la glace! De la glace
d'eau douce!
-Cela gâterait le poisson. Il ne serait

plus -bon à manger. Qui avait jamais en-
tendu parler d'une chose aussi ridicule
que d'essayer de conserver du poisson
d'eau salée avec de la glace d'eau douce?
Mais certains maîtres de barque plus
éclairés pensèrent que la chose valait la
peine d'être essayée et, au bout de peu
de temps, il fut 'prouvé que. la glace
d'eau douce ne gàtait pas le poisson de
mer. Les conditions de distribution en
furent améliorées. Les marchands virent
que le poisson empaqueté dans la -glace
pouvait se corserver en bon état pendant
plusieurs jours et par conséquent être
traniporté plus loin. Des marchés s'éta-
blirent 'ans toute la Nouvelle Angleter-
re. la demande suivit l'approvisionne-
ment et on n'eut plus besoin de rejeter
du' poisson à la mer, faute (le demande.

A 'e-te époque tout le poisson était
pris à la ligne, les bateaux étant à lan-
cre ei les pêcheurs munis chacun d'une
ou '"i'x lignes. Bientôt après que l'em-
iaquetage du poisson dans la glace fût
devtu( d'un usage général, la demande
devin si grande que la pêche à la ligne
ne plit Plus y fournir.

" alors qu'on commença à se servir
'le la serne employée par des pêcheurs
Irlalîlais. Ceux-ci <uirent en butte aux
maldir[ions des pêcheurs à la ligne quiPranant que le nouveau systènme allait

r 'Ir métier; mais ces derniers s'a-
ler' M- bientôt que, s'ils ne voulaient

a -r en arrière, ils devaient adop-
ir k -nne et, comme la flotille des ba-

pèche augmentait, ils durent
r d'autres eaux; en effet les eaux

ilî -~(le Masaehusetts et 'Barnstablent. :raient plus à fournir du poisson
heurs.

c 'ommeèrent à aller plus loin
't ont continué à couvrir une plus
rItendue d'eau. Aujourd'hui les
'le pèche couvrent toute la côte

'-a'-serre et ée la Nou-
rse, pour approvibion-ner le mar-

sL'i'on.
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PURETE ODORANTE

Le même progrès et peut-être un pro-
grès -plus grand encore a été fait dans
la constriction des bateaux pêcheurs. -Le
bateau pêcheur Américain ne le cède
pour la hardiesse qu'au yacht américain;
il n'est pas d'embarcation plus sûre, ni
plus rapide. Il y a loint du bateau de
quinze ou vingt tonnes d'autrefois, monté
par quatre ou cinq hommes, au navire
de cent cinquante tonnes d'aujourd'hui
avec un équipage de vingt-deux hôimmes;
en outre ces emibarcations ont été 'pefec-
tionnées de manière à en faire les plus
beaux types de l'architecture navale.

La saison actuelle a vu une autre inno-
vation, la senne à vapeur, qui n'en est
encore qu% la période des essais, quoi-
qu'on s'en serve 'beaucoup pour l'appro-
visionnement du marché anglais. Cet en-
gin exige un fond uni, autrement Il est
endommagé par les obstacles qu'il ren-
contre.

Il est à l'essai depuis quatre mois. S'il
est démontré que c'est le système de pê-
che le plus économique, il se produira
un bouleversement complet dans les mé-
thodes employées aujourd'hui, et un mo-
ment viendra où tout le poisson qui ap-
provisionne nos marchés aura 'été 'pêché-
par des bateaux à vapeur. Cela deman-
dera toutefois beaucoup de temps pour se
produire, car un bateau pfdheur à vapeur
et tout son outillage coûte environ cinq
fois plus qu'un voilier.

Les pêcheurs ont aussi changé pendant
ces soixante années. Au début, quatre-
vingt-qu-inze pour cent d'entre eux étaient
les hommes nés en Amérique. Leurs en-

fants cherchèrent des situations plus re-
levées que le métier de pêcheur. Les pa-
trons de barque durent recruter leurs
équipages ailleurs qu'en Amérique. Les
Irlandais et les hommes des Provinces
vinrent tout d'abord. La même évolu-
tion qui s'était faite chez les Américains
eut lieu aussi parmi eux. Leurs fils
cherchèrent un état plps relevé. Les
Portugais se présentèrent ensuite,. avec à
peu près le même résultat. Il semble
maintenant que, dans un avenir peut-étre
peu éloigné, les bateaux pêcheurs seront
wrontés par des Italiens.

Ils commencent à pêcher dans de peti-
tes embarcations découvertes, et la force
même des choses les conduira à des ba-
teaux plus grands.

Les patrons des bateaux·de pêche mé-
ritent d'être mentionnés, car c'est d'eux
que dépend en grande partie le' succès
de ?'industrie. Ils peuvent -prévoir le
temps mieux qu'un bureau de météoro-
logie et, s'ils peuvent 'paraltre -parfois té-
méraires dans leurs actes, Ils ne font j-
mais d'erreur.

Rien n'est plus -joli à voir qu'une flot-
tille de bateaux de pêche luttant de vi-
tesse pour se rendre au mùrch'é, car les
pec:çuur savu t que te premier airîvu

est sûr d'obtenir les' meilleurs .prix et,
ei le vent est bon, il n'y a pas de temps

Une boite de 25c vaudra $1.00 des prépara-
tions alcooliques ordinaires généralement ven-
dues. Les ext raits liquides contienLent de 50 à
3u pour cent d'alcool ou de produitsde goudron.

"Elle est pure, hautement concentrée et est
moins sujette à pei dre son arôme que les es-
sences à base d'alcool." - Dr. i. A. IPyne, Ana-
lyste du Domin1on.
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